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À ma mère Aimée, 
une amoureuse des 
voyages et une de mes 
plus grandes lectrices.



TU T’APPRÊTES À LIRE 
UN ROMAN IMMERSIF !

Ce livre te place au cœur de l’intrigue.

C’est une histoire construite comme 
un labyrinthe. Chaque chapitre 

se termine par une énigme.
Sa résolution est la clé de ta progression.

Chaque indice récolté te servira 
à décoder ta lecture.

La table des matières sera ta boussole 
dans le livre. Utilise-la pour découvrir 

l’ordre des chapitres.

Rivalise d’ingéniosité pour percer 
le mystère de ce roman !
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PANIQUE 
À BORD

Le plancher vibre sous tes pieds. 

Tu es nerveux et tu as une boule 

au ventre. Les doigts crispés sur 

les accoudoirs, tu regardes le 

paysage défiler de plus en plus 

vite. Subitement, le sol s’incline 

et tu bascules par en arrière. 
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Tu as l’impression d’être aspiré 

vers le haut et tes oreilles 

commencent à bourdonner. Tu 

n’es pas le seul à en ressentir 

les effets. Un bébé pleure et un 

vieil homme regarde fixement 

devant lui, l’air hébété. Pour lui 

aussi, ce doit être la première 

fois. Tu n’imaginais pas du 

tout cela ainsi. Sentir ce géant 

de métal s’élever dans le ciel 

est la sensation la plus intense 

que tu as jamais connue. C’est 

la première fois que tu prends 

l’avion.
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— Avale ou mâche de la 

gomme, te conseille ton père. 

Ça va te déboucher les oreilles.

Tu n’en as pas le temps, l’appa-

reil bascule vers la gauche. 

L’homme âgé ferme les yeux 

et le bébé hurle, insensible aux 

caresses de sa mère. Un instant, 

tu as la sensation qu’un étau 

te serre la poitrine, jusqu’à ce 

que le Boeing revienne à l’hori-

zontale et se stabilise enfin. 

Le décollage s’est bien passé, 

les cent quarante passagers 

se détendent.
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Dans le haut-parleur, le com-

mandant de bord se présente 

et donne quelques informations 

à propos du vol. Il annonce 

l’altitude à laquelle vous volez, 

la température extérieure et 

la durée du voyage. Vous 

arriverez à l’aéroport de Pointe-

à-Pitre dans quatre heures et 

demie environ. Tu as très hâte 

de découvrir la Guadeloupe. 

Surnommée l’île papillon à 

cause de sa forme, cette des-

tination est paradisiaque. À en 

juger par les photos qu’ils vous 
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ont envoyées, vous allez passer 

des vacances de rêve, sur des 

plages de sable blanc bordées 

de cocotiers.

Vous rendez visite à ton oncle, 

le frère de ton père, qui est 

parti vivre dans cette île des 

Caraïbes il y a trois ans déjà. Tu 

vas retrouver ton cousin Lino, 

que tu n’as pas revu depuis. Tu 

l’aimes bien, même s’il est par 

moments quelque peu irréfléchi 

et excessif. Tu te souviens de la 

fois où il t’a convaincu de grim-

per avec lui au sommet d’un 
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arbre. Pris de vertige, vous êtes 

demeurés coincés là-haut. Vous 

n’aviez alors que huit ans, mais 

tu te souviens de la peur que tu 

as éprouvée comme si c’était 

arrivé hier. Tu n’as pas non plus 

oublié cette folle course de vélo 

dans la rue la plus escarpée de 

la ville. Elle s’est terminée par 

un poignet cassé pour lui et par 

une longue cicatrice au genou 

pour toi. A-t-il changé ? Tu ne 

vas pas tarder à le savoir.

Un signal sonore te tire de tes 

pensées. Un symbole lumineux 
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annonce que vous pouvez déta-

cher vos ceintures. Tu regardes 

autour de toi. Le bébé s’est 

calmé, le vieil homme déguste 

un café, apparemment rassuré. 

Tu te détends et tu branches tes 

écouteurs. À l’écran, un repor-

tage vante les beautés de l’île 

sur laquelle tu vas séjourner. Tu 

ignorais qu’un volcan encore en 

activité, la Soufrière, est situé 

sur la partie ouest, à quelques 

kilomètres seulement de chez 

ton cousin. Ce n’est pas très 

rassurant.
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En attendant le repas, tu 

 t’enfonces dans ton siège et tu 

écoutes un peu de musique. 

Le voyage se déroule bien et, 

par chance, tu es assis près du 

hublot. Vous survolez les nuages 

sur lesquels se reflètent les 

rayons du soleil. C’est éblouis-

sant. De temps à autre, une 

trouée te permet d’apercevoir 

l’océan, qui s’étend à perte de 

vue. Tu immortalises le moment 

en faisant quelques photos 

à l’aide de ton cellulaire. Le 
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spectacle est beau, mais devient 

vite ennuyant. Tu t’endors.

Le bruit du chariot et l’odeur 

du café te réveillent.

— Bien dormi ? demande ta 

mère en déposant ton plateau- 

repas sur ta tablette.

— Bon appétit, ajoute ton père 

entre deux bouchées. Cette 

brioche est délicieuse.

Toi aussi, tu as très faim, mais 

tu as de la difficulté à avaler. Tu 

es tellement excité à l’idée de 

ces vacances que tu ne tiens 

plus en place. La dernière heure 
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de vol te semble interminable. À 

l’écran, tu examines la progres-

sion de l’appareil sur la carte. 

Vous y êtes presque.

Une vibration traverse soudain 

le plancher. Un claquement sec 

retentit, comme si une pièce se 

détachait de l’avion. Inquiet, tu 

regardes nerveusement autour 

de toi et tu retiens ta respiration. 

Ta mère te rassure aussitôt :

— Ne t’en fais pas, c’est un 

bruit normal. Le pilote vient de 

sortir le train d’atterrissage.
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— Avec des roues, ça va 

 beaucoup mieux pour se poser 

sur la piste, ajoute ton père, 

taquin.

Tu ne trouves pas cela drôle. 

Tu détournes la tête pour 

 regarder par le hublot. La vue 

aérienne que tu découvres 

t’émerveille. L’avion a amorcé 

sa descente et vous survolez 

maintenant le littoral de l’île. 

Découpé de criques et de lon-

gues plages, il est bordé par une 

eau bleu turquoise qui invite à 

la baignade.
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— Que c’est beau ! Tout à l’air 

tellement net et organisé vu 

d’en haut, commente ta mère.

D’un vert profond, la végéta-

tion est dense. Elle recouvre la 

majorité des terres. Le relief est 

accidenté, mais des habitations 

sont disséminées un peu par-

tout : au bord de l’eau, entre les 

arbres et à flanc de colline. De 

nombreux petits bateaux sont 

ancrés ou flottent à quelques 

dizaines de mètres de la côte. 

Il fait beau et chaud. L’endroit 

idéal pour passer des vacances.
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Pour lire la suite, résous l’énigme.

Le génie en 
a besoin pour 

exaucer tes vœux.

Ce mot est un indice pour découvrir 
le titre du prochain chapitre.

Trouve-le dans la table des matières.
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UNE OBSCURITÉ 
MENAcANTE

Guidés par Tadek, vous vous 

déplacez rapidement. Le soleil 

décline, colorant l’océan d’une 

teinte orangée. Sur le sol, les 

ombres s’allongent et plongent 

lentement la forêt dans l’obscu-

rité. Pas très rassuré, tu fermes la 

’
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marche. Tu regardes en arrière 

très souvent, de peur que le 

reptile ne surgisse. Maddy 

t’a affirmé que cela n’arrivera 

pas, mais tu crains qu’il y en 

ait d’autres. Tu as la phobie 

des serpents, et cette horrible 

confrontation n’a pas arrangé 

les choses.

Tadek a heureusement pris 

des repères, car tu es complète-

ment perdu et Maddy n’a aucun 

sens de l’orientation. Sans lui, 

vous n’auriez jamais retrouvé la 

plage où le bateau est échoué. 
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Lorsque vous arrivez au bord 

de la falaise, le soleil a presque 

disparu à l’horizon. Sur la plage, 

Vaena a allumé un feu. Lino est 

étendu près d’elle. Saisissant la 

corde, vous descendez rapide-

ment, heureux de retrouver le 

reste du groupe.

Soulagée par votre retour, 

Vaena est également déçue 

que vous reveniez seuls. Quant 

à Lino, il dort. Sa cheville a un 

peu désenflé, cependant il est 

toujours incapable de mar-

cher. Il a besoin de soins. Pour 
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l’instant, vous n’avez pas d’autre 

choix que d’attendre au matin, 

pour continuer l’exploration de 

l’île. Vous partirez dès le lever 

du soleil, mais un peu mieux 

 équipés cette fois.

En fouillant le bateau, vous 

trouvez deux gros couteaux de 

cuisine dans la cabine. Le père 

de Lino les utilise pour net-

toyer les poissons qu’il pêche. 

Dans le coffre à outils rangé 

près du moteur, vous déni-

chez également un marteau. 

Vous pourrez au moins vous 
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défendre si d’autres animaux 

vous menacent.

Dès que Lino se réveille, 

Maddy inspecte sa cheville :

— Ça ressemble vraiment à 

une entorse.

Récupérant la trousse de pre-

miers soins, elle enveloppe le 

pied et la cheville du blessé d’un 

bandage.

— L’important, c’est que tu 

bouges le moins possible et que 

tu ne mettes pas de poids des-

sus. Après le repas, on te hissera 

sur le bateau et on t’installera 
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